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à 1\1, Comte , lequel n'en a eu connaissance que par la publication de sonvolume; 
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point émettre une nouvelle édition aml1'épuisen\e.nt de la première ; . . . . .. 

~· Co~daiilnc Bachelier à tous les dr~fxi~·, mêmé ;~ii1 coût de l'enregistrement du. 
present JUgement • . W; ... ' -, 1 . 

' ' ' . ' ' ' 1 : '• ,, . ... / 

--...;.;...-~- . ' "\ .., . _:,.·· :..· ·._,;' ·' ·---- ---···----..... ... --.-----~-·--··-- -·--·--·"'~--·- -~ ~~ .. - ~------· --·-·-·~--.......:-.:. . .-. 



• 

' AVIS DE L'EDITEUR . 

. -\u moment de mettre sous pt·esse la Prétàce de ee vo,­

hnne) je me suis aperçu qtw l'auteut· y injurie .l\L Arago. 

Ceux qui savent combien je dois de reconnaissance au 

Secrétaire de l'Académie des Sciences et du Uureau <les 

Longitudes comprendront que j'aie demandé catégorique­

mellt la suppression d'un passage qui blessait tous mes 

sentiments. M. Comte s'y est rqfusé. Dès ce moment je 

n'avais qu'un parti à, prendre, celui de ne pas prêter mon 

concours à la publication de ce 6• volume. 1\i. Arago, à qui 

j'ai communiqué cette résolution, m'a forcé d'y renoncer. 

" Ne vous inquiétez pas, m'a-t-il dit, <les attaques de 

» M. Comte. Si elles en valent la peine, j'y répondrai: La 

,, portion du public que ces discussions inté1·essent sait 

" d'ailleurs très-bien que la mauvaise humeur du p!tilosoplie 

" date tout juste de l'époque où 1\'1. Sturm fut nommé pro-. 
" fesseur d'analyse à l'École Polytechnique. Or, avoir con­

" seillé, dans le cercle restreint de mon influence, de pré­

" lërer un illustre géomètre au concm·rent chez lequel je . . 
• ne voyais de titres mathématiques d'aucune sorte, ni 
, g1·ands ni petits, c'est un acte de ma vie dont ]e ne saurais 

• 
» me repennr. " 

' 
· Malgré les incitations si libérales de l\'1: Arago, j'ai cru 

ne devoir publier cet ouvrage qu'en y joignant une note ex­
plicative du débat qui s'est élevé entre l\'1. Comte et moi. 

BACHELIER' Llllll.AlliE-ÉDI'l'I!UR • 

.. : 
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PRÉFACE PERSONNELLE. 

. ·- .. 
' ''' ' 

.. ;·. 
" ' '!'.!•'~ " . ' .. ' ,. : 

En publiant enfin le dernier vobrfi;e ·de ce T,..ait~J;ije 
crois aujourd'hui devOÎI' expose1', à .LOUS CeUX qui ont 
bien voulu m'accorder aussi· longtemps une attention . 
persévémnte, l'explication génél'ale des motifs, es'sentiel­
lemlent personnels,. qui ont prolongé pendant douze ans 
cette nouvelle élaboration philosophique. Une telle ex­
position est ici d'autant plus convenable' que des obs­
tacles analogues pom·t·ont égaletuent entraver ou retarder 
les divers travaux J:!ltérieurs que j'annonce en terminant . 
l'ouvrage actuel. Comme le titre même de cette préface 
exèeptionnelle rappelle expressément sa destination prin­
cipale, les lecteUl'S qui voudront innnédiatement pour-

. suivt·e le grand sujet étudié dans le tom!! précédent pour­
ront la passer sans aucun inconvénient, sauf à y revenir 
ensuite, si· son objet propre les inté1·esse suffisamment. 

La longue durée de l'élabomtion que j'aèhève aujour,.. 
· d'hui pourrait d'abord être imputée à la suspension for­
cée qu'elle épt·ouva, aussitôt après là publication du . 
tome premiet'; par suite de la crise industrielle qu'occa­
siom1a la mémorable secousse politique,..de x83o. Ainsi 
contt•aint de chercher un nouvel éditeur, je dus h~ter~ 
rompre,. pendant quatre ans environ,· une composition ·· 
qui • suivant ma nature et mes habitudes, ne pouvait 
être jamais éci'Ïtè qu' è-n vue d'une impression immédiate .. 

. Une secohde cause de retard dut résulter ensuite de l'ex­
tension très-prononcée qu'àcquit graduellement mon · 
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opération philosophi<tue, sans que l'esprit 'ni le plan en 
éprouvasseutd'ailleurs la moindre altération q•lelconque. 
Ceux de mes lecteurs q·ui n'auront pas oublié l'annonce 

. initiale pourront maintenant se convaincre, soit d'après 
l'acct·oisscment du nombre des volumes, soit en vet·tu 

de leur ampleur supét'ieure, que l'étendue eflectÎ\·e de 
ce Traité est rédlement plus que double de ce qui avait 
été originairement promis. 1\'Iais, quelle qu'ait dtî ètre 
l'influence évidente· de ces deùx motifs de rctal'll, elle 
n'eût vél'itablement abouti qu'àprol0nger jusqu'en 1836 
u~ travail que j'avaîs d'abord espéré tel'lniner en I83z. · 
Si donc, au lieu de ces six années ,-mon œuvre en a fi­
nalement exigé douze, il faut sunout l'attribuel' aux 

graves obstacles inhérens à masituation l'et·sonuelle. Or, 
je n'en puis Jaire 8uilisammeut appréciet· la portée essen­
tielle, soit passée, soit futme, qu'en appelant. ici une 

attention directe, quoique sommaire, sur une existence 
·privée où je m'efforcerai, d'ailleurs, de caractérîset·, ' 
autant que possible, son intime connexité avec l'état 
général de la raison humaine au dix~neuvième siècle. 
Du reste, il a toujours paru con ven able que le fondateur 
(l'une nouvelle philosollhie ftt directement connaitre au 
public l'ensemble de. sa marche spéculative et. même 
aussi de sa position individuelle. . · 
· ... Issu, au midi de. notre France, d'une famille éminem­
.meilt catholique. et. monarchique, . élevé d'ailleurs .dans 
l;uù de ces lycées où Bonaparte s'efforçait vainement de 

1·estaurer, à g1·ands frai~, ,l'antique prépondérance men­
tale du régime théologico"-métaphysique, j'avais à pcimt 

atteint ma quatorzième. t:l.Unée. que, parcoumnt sponta­
nément tous les degrés essentiels de l'esprit rév.olutioll-
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naire, j'épl'Ouvais déjà le besoin fondamental d'une régé- · 
nération nnivet·selle, à la fois politique et philosophique, 
=-ous lv active impulsion de la crise salutaire dont la princi­
pale phase avait précédé ma naissance·, et·dont l'irrésistible 
ascendant était sur moi d'autant plus assut·é, que,· plei­
nement conforme à ma propre nature; ir se trouvait alors 
partout comprimé autout· de moi. La lumineuse influence 
d'une familière initiati~n mathcimatique, heureuscnien t 
développée à l'École Polytechnique, me fit bient6t pres­
sentir instinctivement la seule voie intellectuelle qui pùt 
réellement conduire à cette grande rénovation. A'yant 
promptement comp1·is. l'insuffisance radicale d'une ins­
truction scientifique borl1ée à la première phase de la 
posilivîté rationnelle, étendue seulement jusqu'à l'en­
semble des études inorganiqu~.Ys, j'éprouvai ensuite , 
avant même d'avoir quitté ce noble établissement révo-:-

. . 
lutionnaire, le. besoin d'appliquer aux: spéculations vi-
tales et sociales la nouvelle manière- de philosopher que 
fy avais apprise envers les plus simples sujets. Pendant 
que, à cet effet, je complétais spontanément, surtout 
en biologie· et en bistoire, à travet'S heàucoup d'obsta­

cles matériels , mon indispensable préparation, le sen ti­
trient .graduel de la Vl'aie. hiérarchie encyclopédique 
commençait à s.e développer chez moi, ainsi que l'ins­
tinct croissant d'une barmonie finale entre mes tendances 
intellectuelles et· mes. tendances politiques, d'abord es-

. séntiellenient indépendantes , quoique toujours égale­
ment impérieuses (1). Cet écjuilibre décisihésulta enfin, 

(1) A. cette. époque, ct qnanù j'étais p~l"I'CllU à sentir 1o la fuis la 
portée ct Tinsuffisnncc rle la grande tcntath·c de Condorcet, mon 

. . 
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en 1822, de la découverte fondamentale qui me conduisit, 
dès l'âge de vingt-quatre ans, ·à une véritable unité men­
tale et même sociale, ensuite de plus ~n plus développée 
et consolidée sous pnspiration continue de ma gt·ande loi 
relative ~i l'ensemble de l'évolution humaine, individuelle 

' . 

ou c9llective :·elle .fut directement appliquée, en 1825 

évolution sp.ontnnéc fnt profondément troublée pendant quelques au­
nées, sans cependant être jamais dé\·iée.ni suspendue, pnr une liaison 
funeste nvcc un écrivain· fort ingénieux, mais très-superficiel, dont la 
nature propre' beaucoup plus active que spéculative' était assurément 
peu philosophique, .ct ne comportait réellement d'autre mobile essen­
tiel qu'une immense ambition personnelle (le célèbre 1\f. de Saint-Si­
mon). Il avait, de bOU c'6té 1 déjà senti, à sa manière, le besoin 1l'unc 
•·égtinération. sociale fondée sm• une rénovation mcmale, quelqncvaguc 
ct incohérente notion qu'il se/ormât d'ailleurs de l'une ct de l'aUire, . ' ' ' 

d'après la profonùe irrationnalité de son éducation générale. Cette coïn· 
ddcncc devint pour lùi, à ·mnn égard, la base d'une désastreuse in­

fluence, qui détourna longtemps une partie notable de mon activité 
philosophique vers de vaincs tentatives d'action politique directe; 

quoique, du reste, il en soit résulté chez moi, outre une plus vivc.exci­
tation. à une publicité immédiate ct peut-être mtlmc prématurée, une 
attention plus décisive à l'efficacité sociale du développement indus­
triel, sur laquelle toutefois j'avais· été. anpa.ravant éveillé par lcs·doc-' 
trines économiques, premier fondement réel de la dircctiQn qui carac­
térisait surtout M. de Saint-Simon. Une telle conformité apparente, 
quoique très-incomplète en clfct, constitua aussi, après n?trê ruptttrc, 

. le. motif ou le l>rétextc des cu\'icuscs insinuations dirigées contre l'ori­
ginalité de mes prcmim travaux en philosophie politique, èn auri­
buaut une i:.nportance factice à .une 'vicieuse qualification que m'avait . - - ' 

insr,iréc, en 1 S:a4, uuc générosité· fort mal entendue, ainsi étrange. 
-~ ' - ' 

ment récompensée, et que ne portait point, deux ans auparavant, la 
' . . ' ' 

première édition de l'écrit correspondant .. L'ensemble de mon essor 
ultél'i~ur a depuis longtemps éc_nrt~ si>(mtanément ces vaines· i-éërimi· 
nations contre un philosophe qui a souvent,·· j'ose le dire, accordé, à 

. chacun de ses cli\'crs· prétlécesscurs, fort au-<lclà de cc qn'il en avait • 



PRÉFACE. IX 

et 1826, à la ré01·ganisation politique, dans les essais 
déjà cités souvent en ce Traité·, et que je retirerai ullé­
rieurement du recueil hétérogène où ils restent encore 
égarés. Une telle harmonie philosophique ne putètre 
toutefois pleinement constituée que tl'apl'ès la prcmièt'•! 
exécution, commencée en 1826, et réalisée en 1829, de 

véritablement tiré, d'après la double tendance qui m'cntrntne, soit il 
éviter· des détails indifféreus au pnblit: en rapportant la vulcur totale 
de chaque conception 1• celui qui en n,manifesté le premier germe rlis­
tiuct, lors même que la saine appréciation ct la réalisation principale 

m'en sont csscnticllcmcnt ducs, soit à montrer, autant que possible, 
les '·rac-ines antérieures qui· peuvent donner plus de force 1< mts propre' 

', ' ' 

pensées. 
Quoique cc célèbre pcrsrmnagc ~it, ~ mon égard, indignement 

abusé du facile ascc.ndant individuel que devait lui pro.:urcr mon ex­
trême jeunesse sur une nature profondément disposée ltl'cuthonaiasmc 
politique ct philosophique, je dois cependant· profiter <l'noe telle oc­

casion pour venger ici sa mémoire des graves imputations 'lue doivent 
· inspirct·; à tou's les hommes sensés ct 1t toutes les ~mes pnrcs, les· hon-. 
teuscs abcl·rntious éphémèt·cs qu'on a osé introduire sous son nom 
après sa mort. S'il cùt vécu quelques années à~ plus 1 son uhscitcc to·· 
talc de vraies convictions ct sou cntralnemcnt presque irrésibtiblc vers 
les ·bruyans sueeès immédiats C\tsscnt pcut·êtrc <:garé sa vieilkssc fon 
au-delà des bornes qu'il avuit toujom~ spécul.ttiv::mcnt respectées. 

Mais i quoi qu'il en soit ri' une telle conjecture, je puis directement as­
surer que, pendant six années· environ (l'une intime liaison, je ne lui ai 

pas entendu proclamer une seule fois ~UCllllc clc ces maximes prof on· 
dément" subversives de toute so.ciabilité élémentaire qui lui furent en­
suite ·inpurlemmcnt ·attribuées par des jongleurs qu'il n'avait jmnais 

connus. J'ni· pu sculcm.cnt observer eu lui, après l'alfaiblissllment ré. 
snlté d'une fatale imprcssion·physiquc, cette tendance banale vers une 
~agne religiosité; qui· dérive aujourd'hui si fréquemment du senti• 
IUcnt secret de J'impuissanc~ phiJosophic{!le, chez CCUX qui ·en tm­

prennent la ré01·ganisation ~ocialc sans y être convcnahlcrncnt préparés 
1•ar Icrir propre ~énovation mentale. 
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l'èlabomtion orale qui a suscité l'élaboration écrite qnc 
je termine maintenant pom· ]a systématisation finale de 
la philosophie positive, gmducllement préparée par mes 
divers prédécesseurs depuis Descartes ct Bacon (1) . 

. Dès L'origine de mon essor philosophique, dénué de 
toute fortune personnelle, même future, j'ai eu le bon­
heur de comprendre que mon existence matérielle devait 
dh·ectement reposct· sur des occupations professionnelles 

• 
indépendantes de mes travaux spéculatifs, dont le succès 

----------·-·---·-------··------- ·----··-
(ti .L'essor initial de cette opérativn orale fut. douloureusement in· 

tcrrompu, au prinlcwps cle ·• 82fi, par une crise cérébrale, résullée 
du fatal concours de granrlcs peines morales avec de violcns excès de 
travail. Sagement livrée à son cours spontané, cette crise eîtt sans 

doute-bientôt n\tabli l'état normal, comme la suite le montra claire­
ment. Mais une sollicitude trop timide ct trop irréfléchie, d'ailleurs si 

naturelle en ·de tels cas, détermina malheureusement la désastreuse 

intcrl'cntion d'.unc médication empirique, dans l'étahlisscmcnt par­
ticuliêr du fameux Esquirol, où le plus absurde traitement mc con­
duisit rapidcme~t à une aliénation, très~carnetérisée. Après que la 

' . 
médecine m'eut enfin hcùreuscmcnt déclaré incurable, la. puissance 

intrinsèque de mol! organisation, assistée d'alfectucmt soins do nies­
tiques, triompha uatm·cllcmcnt, en quelques scmàincs, au commen­
cement de l'hiver. suivant, de la maladie,· ct surtout des remèdes;. Cc 

succès essentiellement spontané sc trouvait, dix-huit mois après., ,tel· 

lemcnt consoli<lé que, en août 1828, appréciant, dans. un journal,. 
le célèbre ouvrage de Broussais sur l'irritation ct la foli.e, j'utilisais 
déjb philosop!Jiqucruent Jcs.luinièrcs. pérsonncllcs que cette triste .ex· . 
périeucc venait de nic procurer si chèrement. envers cc grand, sujc_t. 

I~c lecteur sai tassez d'aillcnrs comment je constatai irrécusablcmcnt, 
l'année suivante,, que ce terrible épisode n'avait .uull~m~nt .altéré .la 

parfaite continuité de mon essor mental,. en acc~mplissantjusqu'au 
bout l'élaboration orale ainsi interrompue trois ans;nnpnravant, cr <Jtti 

· :1 ensui le fait nalu'c le Traité que j'achève aujourd'hui.. ; . 
' . 

Je crois être maintenant assez connu pour cpt'on. n'impute 'J'oint 11 
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serait, par leur nature, trop lointain et trop incomplet 
pont· jamais suffire à consolider ma position privée. Afiu 

toutefois que cette nécessité continue tendit, autant que 
possible, à développe t' ma vocation principale, sans ja­
mais pouvoir l'altére1·, je choisis spontanément, à cet 
effet, en 1816, l'enseignement mathématique, envers 
lequel mon aptitude spéciale avait été, j'ose le dn·e, déjà 
t•emarquée, pendaut que j'étudiais à l'École Potytechni­

'1 ue, aussi bien par mes chefs que par mes camarades. 

<le vaincs préoccupations personnelles la confitlcncc hardie que je viens 

•l'adresser à tous ceux qui sauront l'apprét:icr• Eu un temps oit l'a­
narchie morale comportc,.chcz Iles natures inférieures, le recours aux 

plus indignes moyens, sons l'excitation passagère ou pcmlancotc des 

antipathies individuelles ou collectives, j'ai cru tlcvoir mc garantir 

tl':wnncc, Jlar cette franche exposition, contre les insinuation infîlmc~ 
c1ue llOUrraicnt ainsi secrètement susciter .les animosités diverses que 
~oulèvcra de ph1s Clt plus l'essor de ma nouvelle philosophie, ct aux­

rptdlcs cc dernier volume doit surtout imprimer spontanénicnt une 

dangereuse impulsion. Cette juste prévision rcpos~dcjà sur le ltontcux 
emploi de semblables machinations; auxqncllcs recourut vaincro~nt, 

en J83S, pour satisfaire envers moi d'ignobles resscnlimcns priv,:s, 

un puissant pcrsr,nuagc scientifique, dont le nom doit ici figurer enfin, 

cu digue punition unique d'une telle éonduitc, le famcnx gé01nùtre 

Poisson. On n'a pas d'ailleurs oublié 'JilC, quelques années auparG­
·"aut, un moyen analogue avait aussi été employé en '·ain, dans le 

monclc savant, quoique n"cc une imcntion beaucoup moins hain•mse, 

afin de ruiner le crédit intellectuel de l'illustre nnvigntcu1· qu'une ré­
c.cntc calnstrophc.vicnt d'enlever à la France. l>ur ces deux excmplt:~ 
incontestables du dépJoraLJe égarement pratÎ'}UC où peut conduire Je 

jeu natlll'cl de nos passions, même scicntilirrncs, le lecteur comprm•lt·a, 
j'uspèrc, le motif ct la po1·téc d'nue explication olt l'on r.nrait pn, sans 

cela, soupconncr l'iu(lucncc !l'inquiétnrlcs exagérées; flUC ln mitlv.,il-, . 

laue•~ ClÎt même tenté pcnt·êt•·c d'ériger Cl; symptômes indirects 1l'unc 

certaine pcr~istancc ô\Ctuellc !le l'accident qui en est l'objet. 
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Cet enseignement a sans cesse constitué, depuis cette 
époque, dans ses dive•·s degrés, et sous tous ses modes, 
mon unique moyen d'existence. Mais quoique, pendant 
ce;; vingt-six années, mon élaboration philosophique 
n'ait jamais troublé, en aucune manière, ces devoirs 
spéciaux, toujours aussi scrupuleusement accomplis que 
si je 111'en fusse exclusivement occupé, elle a essentielle­
ment empêché, d'après ma disco1·dauce involontaire avec 
le milieu où j'étais forcé de vivre, que ces longs et cons­
tans SCl'vices m'aient procuré jusqu'ici la juste récom­
pense personnelle qui en fût naturellement résultée pour 
tout autre professcu1· uniquement livré, même avec moins 
de zèle et de succès, à de telles opémtions. I .. es travaux 
transcendans, qui semblaient devoh· rehausser le mérite 
de mes occupations professionnelles, ont constitué, au 
contmire, la principale cause des gt·aves injustices que 
j'ai subies dans cette canièrc, soit en vertu de la répu­
gnance. qu'ils inspiraient aux divet·ses influences ùomi­

. nantes, soit surtout par suite de la basse envie que je 
suscitais secrètement ·autour de moi., . en remplissant , · 
avec une supériori Lé généralement reconnue,· des fonc-. 

tions crui' de ma part> étaient ainsi évidemment acces-
4 .. 

soires. Quoique je sois jusqù'ici le seu] philosophe qui 
n'ait fait, ni dans ses écrits, ni dans sa conduite, aucune 
coucessiotl contraire à ses convictions' l'état pi·ésent de 
la raison publique commence déjà réellement à permettre, 
du moins en· France, ·une· telle plénitude de la dignité 
spéculative; · mais "elle n'est· pas encore suffisam.ment 
exeinpte de dangers personnels. Toujours 1;ésolu à main­
tenir entièrement. intacte, à tout prix, mon indépen­
dance philosophique, j'ai été sans cesse rigoureusement 
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écarté des divet•ses br·anches de nott·e instt·uction pu­
blique, pat• lés velléités rétrogrades et l' espl'it tracas­
sie•· du déplomble gouvemement dont l'heureuse se­
cousse de t83o nous a délivrés à jamais. Ainsi réduit 
exclusivement aux pénibles ressources de l'enseigne-

. ment privé, il a longtemps été pour moi encore plus 
précaire et moins efficace qu'enyen; tout autre, soit 

à raison d'une vie essentiellement solitaire qui me tenait 
éloigné des relations utiles, soit d'après le peu de sym­
pathie que je trouvais chez· les divers personnages qui 
pouvaient le plu~ appuyer une telle situation. Jusqu'à 
une époque ·très-rapprochée, mon existence a toujours 
reposé sur un enseignement quotidien p1·olongé ordinai­
rement pendant six ou huit heures. C'est au milieu de 
ces entraves qu'a étë exécutée la première moitié de ce 
Traité; le lecteur doit maintenant s'en expliqueda len­

teur spéciale de publication. Il y a seulement dix.ans que 
"je fus intmduit enfin à l'École Polyteclmir[Ue , dans le 
grade le plus subalterne , sous les généreux auspices 
spontanés d?un géomètœ fort recommaùdahle (feu M. Na:.. 
vier), dont la rare elevation morale hono.rait notre 
monde scientifique, et dont l'esprit, quoique t"'l'op ex­
clusivement mathématique, avait pourtant su discerner, 

. . . 

à un certain degré, ma valeu): caractéristique. Dès lors 
directeme:s t devenue mieux app1·éciahle, .mon aptitude à 

l'enseignement fut ensuite solennellement constatée, sur 
ce grand théâtre,· d'après l'épreuve décisive qui 1·ésulta , 
en x836, de l'obligation naturelle où je me trouvai d'y 

occuper, par intérim, la principale chaire Iilathématique. 
· Ma'is , malgré cettè irrécusable démonst1·ation, que la 
noble sollicitude de mes élëves·et de mon chef essentiel · 
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(l'illustœ Dulong) a fàit,. j'ose le dit•e, soit alors, soit 
depuis, retentit· avec éclat dans 1c monde savant, les 
antÎl)athies scientifirtucs, sponlanémcnt déyeloppées à 

mesure qucje pel'çais davantage, se sont jusqu'ici acti­
vement opposées à la juste rémunération de mes ·set•,•ices 
spéciaux. On a cru. jusqu'à pt·ésent, et ou croira sans 
doute longtemps encot·e, m'avoir suffisamment rél·om­
pensé en ajoutant, depuis ciriq ans, à mon office p1·écaire 

. et subalterne dans l'enseignement polytechnique, des 
fonctions plus impot·tantes, mais également temporait·es, 
relatives au jugement initial des candidats. Cette double 
attribution est d'ailleurs, suivant la coutume fl'ilnçaise, 
tellement peu rét1·ibuée, que je suis obligé, pour suiftre 
aux nécessités d(l ma position , d'y joindre au dehors un 

actif enseignement quotidien, dans l'un des principaux 
etablissemens spécialenient destinés à la pt·éparation 
polytechnique. Il résulte de ces triples fonctions mathé­
matiques un tel eno:hainement d'obligations journalières 

que, depuis six ans, je n'ai pu trouver vingt jours con-. 
sécutifs de suspension totale, susceptibles d!être pleine­
ment consacrés ou à un vét-itable repos ou à l'exclusive 
poursuite de mes travaux philosophiques. Cette nouvelle 
phase de ma position personnelle ne m'u donc réellement 
procuré <l'autre amélior·ation essentielle que de. ui'avoit· 

laissé un p<m plus de temps pounna grande élaboration, 
en me dispensant désot'mais (le tout enseignement in di:_. 
vidueL Aussi ai-je pu. exécuter la seconde moitié de ce 
Traité, malgré sa difficulté et son extensioùsupériemes, . 

. , . . 
beàucoup plus ·rapidement que la premièt·c' en compo-
sant, ~epuis cette heureuse modification, un volume.···. 

· environ chaque année. 1\fais les pénibles entraves qu'un 
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tel assujeltissemeut c~ntinu doit encore apporter tlirec­

tement à mon essor ultérieur sont surtout aggravétJs pal' 

le camctère pt·ofondément p1·éca.ire qui, tl'après ù'ab~ 

sm·ùes réglemens, distingue auj out·d'hui ~ette laborieuse 
existcnce.(I). La double réélection annuelle à laquelle 

je suis aiusi soumis ne constituerait peut-ètt•e, envers 

tout auh·e, qu'une simple fom1alité , d'ailleut·s cho­
<{uante. Quant à moi, elle peut, à tout instant, dcvcuit• 

beaucoup plus gmve, en fournissant un point d'appui 

····--------~---·-------- -------
(r) :Notre École Polytcclmique est essentiellement régie, cu tout cc 

qui concerne l'enseignement, par un conseil formé principalement 

<le tons ·lc..s professeurs quclcouqucs, y com.p~·is les ma! tres de dessin, 
(le frnu~ais ct d'allemand, en exceptant seulement ceux qui dirigent 
le;; exercices non obligatoires, comme l'escrime, la danse ct la mu­
sique. Depuis (lix on donzc ans, cette corporation n graduellement ac­
quis une grande prépondérnncc, en sc faisant attrihncr, à titre de com·· 

pétcnce, la nomination. exclusive ou .la présentation décisive aux 
divers offices polytechniques, pnr suite de la confiance irrcllét:hic que 

sa composition caractéristique a dû inspirer de plus en plus à un pott-. . 

voir trop disposé à sacrifier, en général, sa juste suprématie clfci:tivc 
aux impérieuses exigences des préjugés actJicls. Cc non,·cl ascendant n 
aussi tendu sans cesse lt rendre csscntidlcmenti.tJnoviblcs, en le~ nssn- · 

jettissant à une réélection anuuellc, tous les emplois quelconques 
' . . . - ' ' . 

aùtrcs que ccnx occupés on convoités par les ~n.embrcs du conseil diri-
geant, ct sàns w~me excepter les fonctions· qui , de lem nature, ré­

dament le plus évidemment uue pleine indépendance légale, afin de 
' ' '. ' . ,' ' . 

résister suffisamment à l'anwgonisme continu d'une foule de passions 
spontanément convergentes con.trç leurpl~s légitime exercice, comme 

' ' ' ' ' -•"":.-~ .· ' . . ' 

SQnt surtout mes difficiles dey!}irs d'examinateur préalable. Envers 
l'office didactique accessoire rempli par cc qi1'on appelle improprement 
lés répétiteurs, les ombrageuses prétentions cPune telle domination 
ont été .poussées au point, que,· depuis l'qrdonnancc de r832, chacun 

' . ' - . . 
d'eux peutêtreclircctcmcnt repoussé au seul gre l'crsouucl elu profl'sscnt• . . . 
correspondant : en sorte que la prévoyance législative de rios savans 
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Iéual aux injustes animosités que j'ai involontah·ement 
soulevées' ct que le cours natm·el de mes travaux. doil 
directement augmenter, su1·tout d'a1n·ès l'action néces­
sail·~ du volume. actuel. En tant que répétitem·, mon sort 
est subordonné, chaque année, non-seulement aux di­
verses ~mpulsions d'une corporation· mal disposée à mon 
égard, m:Hs aussi à là délicatesse ou à la circonspection 

• 
d'un· ennemi l'eco onu 7 dont la conduite antérieu1·e est 

. fort lofn de garanth·~ en ce qùi J11e concerne , son équité 
ultérieure. Comme examinateur, je suis pareillement ex· 

ri'a pu s'élcv~r jmqn'à co'mprcnrlrc la-dnngcrcnse autorité qu'ils nccor· 
,, - . ··c . . 

daicnt ainsi nux plus injustes animosités que Imurràit stiscitcl' une ri-
valité indivicluclle alors trop. nat~ relie pour nè dcvoi~ pas être fré· 
quentc, on plutôtpresqtlchabitur:llc. · · ·· ' 

D'aussi absurdes iristitutiÔ~s sont sans doute très-propres à 'lérifier 

sp;icialemcnt cc que j\il tant de fois ctr.bli' èn principe' snrtout dans 
cc dernier, volume' sùr .ln prôfoncle in~~pacité quh:nractériseles sa­
va~s actuels èn matii!rc quclc<mqùc de· go\l.verncment, m~~c scien~ 
tifique. U~dministratcul'Ie plus ctrm1gcr à rix études spécul~tives n'eût 
certainement jamais adopté spontanément d~s règles si radicalement 
contraii:és à cette connaissance usuelle de l'homme et de la société 
qtti di5ti~gué uaturellc'mrint li• classe adîuinistrativc' etqui; m~mê à •' . 
J•6tat ~mpirique, constitue toujours, au fond' dans h viè réelle; noir.; . 
plus précieuse acquisition. Vaincm~nt donc nos sa vans votidr«ient~ils 
nnjourchui rehvoyer à l'a<lmitiistriltion 1~ respoi;sabilité'exclusivê'de . 
mesures au~Si choquantes pour tous lès homnl~s sensés :il cst:clairque . 
Jê pouvoir n'a cu, 1i ·. ée sujet, d':iùtrè tor( essentiel que de ceder, 
aved trop de condescendance , !{I'i\:~rigle. impulsion des préjugés · et 
des ambitions scientifiques. Toute pér5ciiinc bien informée snit. même 

' . • • ' ' ' ' ' • ' . ' ; l• ' . . ' ' ' . ·- - ' 

maintenant que les dispositions irrationnelles ct oppressives adoptées 
depuis dix ans à l'École PolytechnÎ({Uë'tlmancnt surtouî de ln' désas-

. trcusll infiucticc exercée par 1\1; Arago'; fidèle organe spontané des · 
pa;sions ct des aberrations propres à la classe qu'il domine si déplora-
blcrnen t aujourd'hui. · 
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posé à la réaction annuelle, soit des différentes passions 
que doit sponlanément susciter le juste exercice de mon 

autorité, soit même des vaines utopies spéciales <(Ue peut 

suguéœr à chacun de mes seiuneurs officiels le mode 
d'accomplissement d'un tel oflice : des récriminations 

pédantesques qui, quoique collccti\'es, n'en étàieut pas 

moins inconvenantes et même l'trliculns, m'ont déjà 

formellement averti de l'imminente gravité que pounait, 

envers moi, acquérir inopinétilent un tel joug. A· ce 

double titre, mes amis et mes ennemis savent également 
' 

aujourd'hui que, parvenue à sn quaraùte-cinquième 

année, ma laborieuse existence personnelle peut encore 

être bt·usquemen t bouleversée, malgré le scrupuleux ac­
complissemel!tconlinu de tous mes devoirs professionnels, 

d'apt·ès une suflisante coalition 1~1omentanée des diverses 

antipathies cp\Ï s'opposent à mon légitime essor. C'est 
' 

afin de sorti1·, autant qu'il est en mon pouvoir, de cette 
' . 

intolerable situation, que j'ai cm devoir, par cette pré-

face, provoquer, à mon égard , une crise décisive, . dont 

le péril, quelque réel qu'il puisse être, est, à mon sens,. 

moins funeste que la perspective. continue d'une immi- · 
• nente oppress10u .. 

Pout· mieùx câractériser, surtout quant à l'avenir, nue 

telle appréciation personnelle, il me reste maintenant à 
la ~attacher. convenablement à la position nécessaire où 

me place directement l'e.nsemble de mon élaboration 
' ' ,... . 

philosophi-que envers chacune des trois i n.fluences géné-

rales, . théologique , métaphysique et scientifique, qui 

se dî.sputent. ou se pa1·tagent encore l' empi1·e intel-. 

lecluel. 

Il set·ait ce t'tes superflu d'indlq uer ici • expressement 
. 
TOME VI. b 
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que je ne devrai jamais attendi·e que d'actives. persécu.;. 
lions, d'ailleurs patentes ou secrètes, de la part du parti 
théologique ,avec lequel, quelque complète justice que 
j'aie sincèrement rendue à son antique pt·épondérance, 
rna philosophie ne comporte réellement aucune colicilia­
tion essentielle, <i moins d'une entière transfot·mation 
sacerdotale, sm· laquelle il ne faut pas compter; Dès mon 
adolescence, j'ai pénibleuienLsenti le poids personnel de 
cet inévitable antagonisme, · premièr~ somce géuérale 
des difficultés actuelles de ma situation. C'est, en effet, 
sous les inspirations rélrogt·ades de l'école théologique 
que fut· surtoüt accompli, pen ela nt la celèbre réaction 
de 1816, ·le funeste licenciement qui brisa ou troubla 
tant d'existences à l'École Polytèchnique, ct sa us lequel 
j'eusse naturellement obtenu· seize ans plus tôt, suivant 
les heureuses coutumes de cet établitisement, ·lainodeste 
position que j'ai commencé seulementàyoccupet· en I832; 
ce qui eût assurément changé tout le cours ultél'ieur de ma 
vie matérielle. Une exception formelle/émanée de la même 
origine, vint ensuite me soustrait·e personnellement à la· 
réparation partielle qui compensa, quelque temps après , 
pour m~s camarades, cette proscription générale; Le 
lecteut• sait déjà que le prolongement éontinu de cette 
opp1;essivé influence m'interdit surtout l'instruction pu­
blique,.· et me réduisit à la pénible l'essouice de l'ensei,;.. 
gueuient privé. A mesure. q\lè mon es~or mental s'est 
défi!litivement caractérisé pll.r l'apparition successive. des 
divers volumes de c~ ,Tl'aitê, une inévitable· déchéance 
officielle n'a pas empêché envers moi les :malveÜlantës . 
manif~stations de ce parti inconigible, qui , depuis cinq 

. siècles' se sentant de plus en plus incapable de soutenir. 
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aucune· véritable discussion, aspire toujours, même dans 
l'impuissance, à extenniner ou à avilit· ses divers adver­
saires philosophi<[Ues. 1\'Ialgn! sa circonspection accèmtu­
mée, lacout· Je Roine a récemment fulminé, èonlre un 
ouvrage qui n'était pas achevé, une de ces ridicules cèn­
sures qui ont désormaispenhtjus<ju'â l'étrange pouvoir, 
subsistant encore au siècle derniet·, d'exciter à lire les 
ouvt·ages qui en sont l'objet, et envers lesquels le public 
actuel ne daigne pas •!lême s'informet· d'u11e telle pro­
scription. Au debut de la présente année, à l'occasion de 
la réouvertut·e habituelle du cours populaire d'astrono­
mie que je professe gratuitement depuis douze ans, les 
ph1s ignobles organes de cette école, dans le vain espoir 
d'un pt•ochain triomphe·, ont osé den1andet:hautement, 
à un pouvoir qui ne lèur·est plus dévoué, la destruction 

·direct(! de tous mes moyens actuels d'existence, poUl' 
avoir systématiquement proclamé la nécessité et la pos­
sibilité de l'endre enfin la morale pleinement indépen­
dante de toute croyance religieuse, d'apt·ès l'universel 
ascendant de l'esprit positif, enfin directement érigé en 
unique base solide de toutes les notions humahies. · 

·'Envers lt! parti métophysique,. soit gouvernant, soit 
aspirant, ma position nécessaire, qùoique relative à une 
collision moins prononcée, est, au fond; enc(irè plus da~:;. 

. ' - ' . . . ' . ' 

geteuse,pout· moi,··à cause de la grùnde prépondéranc:e 
qu'il exerce aujom·d·'hui, ·à tous êgat•ds, eh Fmt1cé. Plû~ 

. éclaii·é-et plùs souplè que'ie précédent,' ce pard équivo­
que ·sent confusément que·, depuis Desè'ûtes' et Bacori, 
l'essor graduel de la philosophie positive a été srit·tout 
dirigé,spo'ntanétheht'contre sa ·dot1lÎ11ation trarisitoiré', 
non ·moins ;intëi'è:Ss~e aujm.ll'd'hui qùe les prétentions 

b .. 
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purement, théologiq ucs it en-i pêcher, à tout prix, l'in­
stallation sociale de la vraie. philoso1)hie moùemc. En 
considérant d'abord la portion de cette école qui règne 
maintenant, je puis aisément signaler' chez son plus 
én~inenl Ol'{;ane, un exemple. très-caractéristique de sa 
disposition inslhictive à me tenir, autant que pos::;ible, 
non sansdor~te dansl'oppœssion sacCI·dotale, mais dans 
une . profonde obscurité personnelle, à la fois~ men-

. . 
tale et sociale. Ayant été, dès mon premier essor phi-
losophique, individuellementapprécié, à certains égards, 
en 1824 et 1825, par 1\f, Guizot, je lui ait fait l'honneur, 
il y a dix ans, lors. de son principal avénemeut politique, 
de m' éca1·ter une seule fois envers lui, de la règle constante 
que je IÏle suis prescrite. de jamais ·rien demaudet· aux 
diverspouvoii·s actuels en dehors de ce qui m'est stricte-

. ' . 

meut dû d'ap1·ès les usages établis. Quelques ouvertures 
de sa partme conduisirent alors à lui proposer de crée1', 
au Collége de France,. une chaiA·e directement cou sacrée . . 
àl'histoire générale des sciences positives, que seul en.:.. 
core je pourrais remplir de uos jom·s, et à ·laquelle 

. . . 

j'eusse spontanément donné un caractère convenablement . 
relatif à l'ascendant scienfitique et logique de la nouvelle 
philosophie. 01·, après diverses tergiversations,, l\f. Gui-· 
zot., <{UÎ afondé, lù et ailleurs, pout• ses adhérens ou ses 
fi~tteurs, . tant de chaires inutiles ou même nuisibles, 
fut·. bientôt entraîné, par se,s rancunes métaphysiques, 
à.éca1·te1: définitivement une inno-vation qui pouvait ho-

. . . 

norersa mémoire, et· dont il avait.d'abprd semblé com-
prenùt:e la, valeur naturelle .. Je fus même ensui~,e ·obligé 
de p~hlier, dans deux journaux, en octobre t833 ,avec ·. · 

quèlques .commentaires spéciaux, la note philosophique 
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que favais dû compose1· :.·ce sujet, afin d'empêchet• au 
moins que cette proposition, qui, en effet, est ainsi 
restée ultériem·ement intacte, ne se trouvât finalement 

• 
gaspillée au pt·ofit de quelque courtisan. Quant à la par· 
tic de l'école métaphysique qui constitue uttjoul'(l'hui ce 
qu'on a}lpelle vulgairement l'opposition, et dont la pi'Ïn" 
ci pale influence. réside dans la presse périodique, se~ 

dispositions envers moi sont ,.sans doute~ assez caracté­
risées pat· l'étrange silence que ses divers Ol'{pnes, quoti-

. . 
diens. ou mensuels, ont. unanimement gardé, pcm~ant. 
douze . ans, pout· la. première fois peut-être, · enve1's 

ma publication philosophique. C'est jusqu'ici · seùle­
ment,en. Angletet·t·e , 'du moins ù ma. .connaissance, que 
ce Traité a· donné lieu à un sérieux examen, pai·la con-· 
sciencleuse appréciation dont un illustre physicien. (sir 
David Brewster) honora, en 1838, dans la célèbre revue 
d'Édimbourg, mes· deux premiers Yolumes, · quoitlu'il 
eût:d'ailleut·s assez peu compris Pensemble,de m~n opé-· 
ration pl1ilo'sophique, malgré ·l'admission formelle de 
ma loi fondamehtale, pour mgarder un tel préambule. 
comme constituant mQlt principa~ objet. Sauf cette uni..: 
que discussjon, ainsi plutôt. scientifique que vraiment. 
philosophic1ue, ce long travail ·n'a jamais été même an­
noncé dans ·aucun journal de quelque impot~tance; sans 
que l'on puisse·assu1•ément attribuet· une· tell.e 1·éserve 
au sentiment personnel d'nne insuffisance d'instruct~on 
préalable . qui: n'empêche· pas·. Pessor habituel· des ju­
gemens les ·plus ·tranchés. ·Quoique quelqnes organes 
avancés aient dù, ,à ce sujet, attendre natm;ëllenümt la 
fin d'une élaboration qui n'est, en effet~ pleinement ju '-' 
geable ·que dans son en11emble total, on ne: peut clou· 
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ter que ce silence exceptionnel ne soit surtout dû à la 
. . 
1~épugnance i!wolontaire avec laquelle .les métaphysi-
ciens, 'lui dcm,inent partout )a presse périodique, voient 
aujourd'hui surgir une philosophie supériem·e à leur 
influence, et qui tend directemeüt à faire cesser leur 
prépondérance actuelle l sous l'inflexible prescription 
continue de rigoureuses conditions mentales, à la fois 
logiques et scientifiques, qu'ils se sentent incapables de 
remplir ~uffisamment:. 

Considérqns enfin la troisième classe spéculative, celle 
· t[UÎ seule cons~itue aujourd.'l1ui le germe tt·ès-imparfait 

Ul!lis direct de la vraie spil'itua.lité mod.erne. J"à se lrou~ 
''(!nt ceux à. qui j,'ai fait l'honneur de qemander à gagner 
honnêtement· mon pain, parce qu'ils sont de ma famille . 
intellectuelle : tandis que je n'ai jamais 1·i~n dû attendre 
desdeux.autres catég01:ies, comme. m'étant essentielle-.: 
1pe!lt: étrangères et même involontaire~nenl. hQstiles; s'anf 
l'un~cp.1~,exçeption personnelle,.çlontj'avais si mal à pro~ 
pos· hon,oré 1\L Guizot., Afin d'apprécier convenablement . . 

à l.~ur égard ma situation naturelle,· il y faut distinguer 
avec soinl.és den~ écoles, spontan~~,pent antagonistes, qui 

s'y p,artagent, quoique très-inégalement jasqu'ici, l'emr:- . 
p.ire gém!ral. de la positivité .rat_ionnelle : i'école math'é..,. ... ·. 
1ra~ï.qu~ pr~prement dite, domin.ant e~cot·e, sans contes.,. 
tati<ln.sérieuse~ l'ensemb·~ des ,études inorganiques,. et.···· 
l~éc~le):>,iol~giq.ue, .}uttant fail)lement aujourd'hui pour 

' ' . ' . . 
main~enir; .contre l'jrrationuel:ascendant de la première,_ 
l'inpépend~n~e et la ~lignité des .ét~des orr,aniques.-En 
tl)n,t que ceJ,le.,.ci .me comprend, elle m'est, au. fond,. plus:,· 

. . 
favorable qu~hostile, parce qu'elle sent confusément que 
~~o~a~tion philosophique tend directement à la dégager, . '' . . . . -. 
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de l'oppressio11 des géomètres. J'y ai u·ouvé non-seule­

ment mon 11lus complet appréciateur scientifique, dans 
la personne de mon éminent ami M. de Blainville, mais 
aussi de nombreux et h()norables adhérens, dont le con­
cours constate mieux une telle sympathie collective. 

Malheuœusemeut ce n'est pas de cette classe, comme on 
sait, . que dépend mon existence personnelle. Or, quant 
aux géomètres, sous la domination desquels je suis natu­
rellement forcé (le vivre, les indications précédentes ont 

assez fait pressentir 1=e que je dois attendre d'une cla:::se 
scientifique dont l'ensemble de mon opération philoso­
phique, soit mentale, f10it sociale, détruit nécessairement 

. . 
la suprématie pt'O\'Îsoire, graduellement développée pen-
daut le cours de lal<mgue élaboration préliminaire propre 

aux deux derniet·s siècles, comme l'expliquent spéciale­
ment les twis chapitres extrêmes de ce volume finaL 

.. PoUl~. mieux caractÈiriset· cette inévitable opposition 
instinctive, il me suffit ici de signaler convenablement 

l'expérience pleinem(;:nt cJ.éc~sive qui s'accomplit, à mon 
détl'Ïment ,,,en t$4o, lors d'une nou\•elle vacance de la. 
principale chaire mathématique de l'École Polytechnique, 
ctue,j'av:ais ·,OCCIJpée, par intérim; quatre ans auparavant, 
avec une:,supériorité généralement reco11>:me, même de 
m•~s enlH~mis, ~t qi1eje ne cesserai jamais, à ce ti~re, de re-. 
ga•·der <:()mme ma propd~té légilin.1e, quoiqu'une violente .. . . 

iniftuité m'en.ait,dép,ouillé jusqu'ici avçc l'appareil des 
formalités lt;igalcs .. L'illustr~.:pulong, en sa qualité de 
directeùr. des étu!les de cel. établissement, y <LVait pet·­

. sonnellemetjt suiv:i ces mémorables leçons qui m'avaient 
hautement. conquis sa consciçncieuse estime , inalgré sa 
disposition antérieure à partag~n: . involontail'ement en:-
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vers moi le;; préventions routinières de nos coteries scien­

tifiques: c'est sous le récent souvenir de cette éminente 

approbation que sc fit une telle élection, où son suffrage 

c::ùt certainement garanti mon succès,· sans la mort pré­

maturée qui a privé le monde savant de cette rare combi­

naison d'une haute capacité avec une moralité équivalente. 

En même temps, une nohic jeunesse, q~c je n'ai jamais 

flattée' j'ose le dire' mais qui. connait mon. dévoue­

ment continu à ses besoins légitimes, manifestant, à sa 

manière, sou heureux concours spontané avec l'apprecia· 

ti on· de son ancien chef, bonora ma candidature par une 

nénércuse démarche exceptionnelle, dont j'ai été jusqu'à 

prés<:nt le seul objet, et pour laquelleje lui oifre: ici la 

fa.ibl<;! expression de mon éternelle reconnaissance 1 dans 

la· personne co llectivc de ses successeurs actuels, envet·s 

lesquels l'intime solidarité de nos divcrses·générations 

polytechnique.;; autorise pleinement une telle substitu­

tion continue. Le lecteur ·sait peut.;.être que des députa.;. 

tions spé~ialcs fu1·ent alors adressées par les élèves.'a tous 
. ' ' ' . . ' ' .-

lt:s votans fjUe!conqucs, afin de leu.t: tt}nioignet· con v ena._ 

hlement le désh· unanime: qu'une·' épreuv~ irrécusable 

. avait inspiré en ma faveur ;i ··tous ceux qui avaient pu. en 

sentir l'effet généraL A. cette convergence décisive, et 

peut-être inouïe,· entre les supérieurs • ct les infériem·s, 

se joignaient d'ailleurs, à tùoil avantage, toutes les consi..,.. 

dérati 0 ns accessoiœs re 1 a ti v es aux l'ègles ordina j res ~· q u~il 
a raU~ simultanément violer· pour m'exclurè i une· incon.., 

testable ancienneté; d'hônorables services .•péCiau:x' et la 

conven~nce reconnue de recruter,· autant que possible, 

les professeurs de cette grimde éëole parmi ses anciens· 

élèves, à moins d'insuffisance réelle. Si tout autre que 
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moi eût 1·éuni un tel ensemble de titres, son triomphe 
eût été certain. Mais les antipathies géométriques, spécia­
lement concentrées à l'Académie des Sciences de Paris, 
ne pouvaient. ainsi laisser inévocablcment sursir celui 
qui, connaissant le véritable esprit de nos diverses cote­
ries scientifiques, et d'ailleurs peu effrayé de ll,'lur anta­
gonisllle, même concerté, aurait directement tendu, dans 
un'tet office,· à donner à la ha:ute instruction mathéma­
tique la direction la plus conforme à sa véritable destina- . 
tion pour le système général de !'.évolution positive. Les 
honteux moyens qui déterminèrent mon exclusion fu­
rent alo.rs cu pleine harmonie avec l'évidente iniqui lé 
du p1·ojet. Comme les meneurs · acadP,miques devaient 
naturellement craindre le vote spontané elu. CoH~eil de 
l'École, où mes ennemis et mes amis croyaient égale.ment 
d'abord que la majot·ité m'était assurée, et auquel l'usage 
accord;J,it à ce sujet une priorité naturelle,; ils profitèrent 
habilement contre moi de l'occasion facile à p1·évoir gue 
leur offl'it la discussion philosophique que je cherchai à 

engagerdirectemenl, auprès de la masse essentiellement 
saine. de. ce t'te· académie , pat• ·la lettre de candidature 
dont je parle , à· une autt·e fin, ·au second chapitre de ce 
volume. Onsa.itassez comment la lecturcofficielle de cette 
lettre· fut expressément refusée, en dépit d'une fornielle 
disposition du règlement académique (x). Apt·ès cette 

' ' ' 

. . 

, (!')Celui des deux secrétaires perpétuels qui rcnditcoml>tc de la séance 

clu3 ~oût t84o sentit tellement, sàns domc, la turpitu<le de cette vio­
lènc\) ac!lcléllliquc, ainsi accompiic contre moi au profit personnel de 
l'un cie ses confr.ères, <JII'il tenta ·vainement de la rcprclscntcr comme 

une 'sorte d'ajourucment, ·motivé par je ne sais qndlt! autre· urgence 
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première violençe, il fut ensuite aisé il la Commission spé­
ciale d'établh, par une .nouvelle infractiq11 ~e tous les. 
usages ct de toutes .les convenances, une liste q(J candida­
ture où je n'étais pas même nommé, comme ne 1néritant 

sans doute aucune discus!lion,. Le profond .. mépt·is per­
sonqel que. je re~_voie solennellement ici à chacun de 

ceux qui prirent une activep~rtic,ip~ ti on v:olontaire à cette 
dernière indignité académique, ne m'empêche .pas d'ail­
leut•s de sentir qu'elle eut au fond peu d'influence sude 
rés!lltat, puisqu'elle suivit le vote ~ffectif du Conseil po-

. ' 

lytechnique, déjà tourné. contre moi par, la réaction. 
presque.il'l'ésistible de la turpitude initiale. En un mot, 

les meneurs d'une. telle intriuue n'oublièreilt l'Îen pour. 
indiquer d'a,vance.à ce Cons.eil que, s'il voulait réaliser sa. . ' 

premièt·e.disposition en ma faveu1', il aurait à soutenir uhe 
lutte redo.U1.abJe. contre Une COI'pOration plus puissante 1 

qui se montrait ain&i disposée à mainte~ir à tout p1·ix, en 
cette grave o~currenct.!, Je monopole habituel des hautes_ 

positions dida~tiques , • donJ l'tlnsemhle de -.sa couduite 
prouve depuis longtemps- qu'elle regarde chacun ~e·ses 
membt·es comme le possesseur légitime, qùe11e que puisse 
être son ipaptitude réelle .. On devait aisément.s'attendre 
que le Co.nseiln'oserait engage1· .. e.nvers. l'Académie. une 
coUision aùssi inégale. C'est ainsi que fut accomplie, avec 

' ·- ' '• .. ' -· " ' ' 

plus immédiate. Mais, si cette jés.uiti(lllC exposition, eût été vraiment. 
fidèle, I'Acatlémic eût distinctement réservé, pour la lecture de ma 

Jèw:e, une séw?cc llltéric~~c ,,_tandts qu'ii r,:cn J~t i~!D.~is <Jt1~~tiop. en- . 
~uitc. Comm.c il importe bcaucopp à. la !Domle pt~bliq•)c q~!l)'a~tif. 
a!!complioscrnent v.;lontalre des· mauvaises actions; indiyiducllcs ou. 
' . ' -· ' ' ' ' . " . ' - ' ' . ' ' - ' . ' ' ' ' . ' ' ' ' ' . ' 

con~ctive~, UC puisse, CU aUCUn CaS, éJodcr llllC inflcxibl\l responsnbi- . 
lit~, j'ai cru devoir ici spécialemcntn~ctifier cett~.offidcnsc erreur .. 

• J : • • • ' ' - ' ' 
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un q)Ucert apparent des deux votes essentiels, une injus,­
tice pleinement caractérisée, dont le poids naturel em.., 
pèchcm toujours sans doute envers moi toute convenable 
réparation, malgré la composition mobile du co1·ps spé­
cial qui s'en rendit l'instrument passif, d'après la fix ile 
naturelle de la puissante compagnie qui en fut le princi­
pal moteur, et où d'ailleurs les antipathies que j'inspire 
doivent êtœ continuellement rajeunies, parce .qu'eH es 
tiennent direçtement, soit à la situation générale de l'es­
prit humain au Xl:Xe siècle, soit au caractère fondamental 

de ma nouvelle philosophie. 
Après cette tt·i~le appréciation des tendances di,•erse­

ment hostiles qui doiventfait·e spontanément conyerger 
contre IllOn essor légitime toutes les classes antagonistes 
entre lesquelles est. aujourd'hui partagé l'empire intel~ 
lectuel, il serait assurément superflu de faire ici autant 

ressortit· leur co.mmunc disposition . à me priver acces- . 
~oirement des différentes t•écompenses honorifiques qui 
d~pemlent de leur. at•bitrage, quels que puissent jamais 
être, à cet égard, mes droits naturels. Quand 1\1. Guizot 
~ut attaché son nom à la dangereuse restauration d'une 
académie heureusemen.t supprimée par Bonaparte, la 
plnpart .de mes amis, et même de mes ennemis, pen.-
, 

sèrent qu'on ne pouvait se dispensc1:, ne ftît-ce que d'a-
prè!.! mes trava.ux originaires· en ·philosophie politique, 
de. m'introduire directement daus une. compagnie 'où, 
à défaut de toute .véritable unité 1,nentale, on s'efforÇait 
de t·éunir tous ceux qui, à un titre· quelconque, et p_ar 
les voies les plus inconciliables,avaient semblé coopérer 
au pe1·fectionnement des études morales· et sociales, 

~resque seul alors je compris que, quelque opposition 
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mutuelle qui dût, en clfet, exister _entre ces divet·ses 
tendances spéculatives, leur commune nature mét~phy­
sique les réunirait toujours contre n1oi: C'est donc pré­
cisément en qualité de fondateur d'une nouvelle philo­
sophie générale, à la ·fois historique et don ma tique, que 
je resterai constamment en debo'rs, ~ans aucune discussion 
possible, d'une corporation instituée pour ranhner1 en 
]es centralisant, les influences ontologi<(ttes, auxquelles 
je m'efforce de substitue!' enfin l'universclle.prépoudé­
rance de l'esprit positif. Dans un autre cas, une illusion . . 
analogue· m'avait d'abord, comme je l'ai franchement 
avoué au tome quatrièn•e, conduit moi-même à compter 
sut· l'appui, au moins moral, de la· classe scientifique, 

.. qui semblait devoit• prendre un vifintérê.t direct à l'ex­
tension décisive de la positivité rationnelle. C'était l'er­
reur naturelle· de la jeunesse, disposée à penser que 
les sciences sont habituellement cultivées en vertu d'une 
Vl'aie vocation , · ct que les généreuses tendances spécu­
latives y prédominent suries vicieuses impulsions actives. 
1.\'Iais, d'après les explications précédentes,· celui qui: a·· 
directement fondé une science nouvelle, la plus difficile 
et la plus.impôrtante de toutes, ct qui, en même temps, 
a spécialement perfectionné la philosophie· ·de chaéune, 
des sciences àùtérieures, sera nécessairement toujours 
1·cpo,ussé de ce qu'on appelle improprement l'Académie 
des Sciences, quand même il pourrait se: résoudre· à en 
solliciter' r entt·ée , • ce q1;1'il ne fera. certainement. jamais, 
depuis les !ndignités qu'on s'y est permis envers lui.. Il 
laisserao donc, sans aucun regret, eet honneur, de plus 
en plus· banal, à la foule de ceux qui accomplissent: au...: 
jourd'hui ,. d'une manière presque machinale, ces pré-
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tendus travaux scientifiques dont, le plus souvent, 
l'esprit humain ne saurait conserver, après :dix ans, la 
moindre trace, malgré l'ambitieuse dénomiuation qui 
les décore spécialement d'une chimérique éternité. 

Pour achevel' d'apprécier la tendance profondément 
naturelle de l'influence scientifique à SI! riunir aujour­
d'hui., contre mon essor philosophique, à l'influence 
métaphysique, et même à l'influence théologique, 11 fant 
enfin remarquer, d'après une exacte .analyse de notre 
situation mentale, que, malgré lem· antagonisme na­
lllrel-, la première, en tant que dominée encore par les 

· géomèu·es, doit être, au fond, beaucoup moins éloignée 
11u'elle ne le 1Jemble de tt·ansiger habituellement avec 
les deux autres, au détriment de la raison publique. 

Depuis que la réno\·ation. finale des théories morales et 
sociales constitue di_rectement, dans l'immense révolu­
lion où nous . vivons, la nécessité prépondérante, la 
présidence scientifique laissée j ns<lu'ici à l'esprit mathé­
matique tend à devenir presque aussi rétrograde que le 
sont déjà les impulsions métaphysiques et. les résistances 
théologiques, comme l'expliqueront spécialement .les 
trois derniers chapitres de ce Traité. Le sentiment secret 
de lem· inévitable impuissance envers ces spéculations 
transcendantes dispose involontairement les géomètres 
actuels à en empêcher, autant que possible, l'essor déCisif, 
d'où résulterait· nécessairement leur pt·opre déchéance 
scientifique, et leur réduction not•male à l'office modeste, 
quoique. indispensable, que leur assigne évidemment la 
vraie.hiérarchie encyclopédique. Après avoir jeté, comme 
un leurre, au· v.ulgaire philosophique, leut· absurde et 
dangereuse utopie relative à la prétendue régénération 
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ultérieure des conceptions sociales d'après leur vaiuc 
théorie des chances, dont tout homme sensé fera hien­
tôt justice, ils se contentent clone essentiellement d'ex­
ploite!· à l'aise les bénéfices personnels que la urande 
transaction moderne assure spontanément à ceux qu'on 
a dù t·egarder jusqu'ici comme les plus fidèles organes 
de l'esprit positif, bien qu'ils n'en 1missent vmiment 
•·ep1·ésenter que L'état rudimentaire. Quaut aux besoins · 
fondamentaux inhérens à notre situation intellectuelle, 
ils n'intéressent aucunement la plupart des géornètres, qui 
sont, au contraire, secrètement entraînés à eu empêcher 
la satisfaction finale. Leur opposition , plus appat·en te 
que réelle, à la prépondérance métaphysique,· ou même 
théologique, tend depuis longtemps à se réduire à ce qu~ 
est strictement nécessaire pout· garantir les droits directs 
de la science, surtout mathématique, aux profits gé­
néraux de l'exploitation spéculative. Or ce but est certes 
suffisamment atleint aujourd'hui, où le pouvoir a trop 
généreusement abandonné aux sa vans eux-mêmes, sur~ 
tout en France, la répartition effective des diverses 
récor;11penses scientifiq,ues .. Ceux qui , a\'ec une audace. 
apparente, attactue»ot chaque jour la liste civile de la 
royauté, sont, d'ordinaire, humblement . prosternés 
devant la liste civile de la science, au point de n'oser, 
par exemple, se pe1·mettre aucune critictue envers les 
frais monstrueux qu'occasionne maintenant la seule 
compositioù d'un almanach très-imparîait. TousJes in­

térêts mathém~tiques étant ainsi. garantis, les géomètres 
consentent . volontiers à laisser à· la métaphysique, et 
même à .la théologie, l'antique possession du domaine 
moral et politique, où. ils ne sauraient· avoir. aricune 
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prétention sérieuse. D'un autre côté, la demi-intelli­
gence que l'entraincment contemporain fait aujomd'ltui 
pénétrer jusque dans la théologie, disposerait peut-être 
celle-ci, ·en cas· d'un triomphe momentané , d'ailleurs 

presque impossible, à mieux respecte1· désormais les 
ambitions géométriques, poui·vu que, suivant leur ten-

• dance spo'ntanée, elles l'aidassent suffisamment à con­

tenir le véritable essor systénw.tiq ue des spéculations 
biologir1ucs, seules études préliminail·es où la lutte fon­
damentale resle encore pendante, ù beaucoup d'ég·.rds, 

entre l'esprit positif et l'ancien esprit philosophirrue. 

Cependant les craintes naturelles que doit suggére•· 

l'instinct avenglémen t réu:ogmde de la puissance théo­
logique C011duimient, sans doute, les r,éomèt1·es à voir 
avec t·egt·et le retour éphémère de son ascendant oppres­
sif, où ils redouteraient, à leur p1;opre égard , une source 

d'exciusion. Mais la situatio.n actuelle , où domine . . . 

l'influence métaphysique, plus souple et moins téné-
breuse , quoique, au fond 1 ·seule vraiment da.ngereuse 
aujourd'hui, convient bea'ùcoup à l'ensemble de leurs 

. . - ' 

dispositions présentes. tant morales que mentales, parce 
qu'elle empêche une solution qui lèur répugne' tout en 

. leur assurant les nombreux avantages personnels d'un 
facile ascendant scientifique. Aussi est-ce sut·tout à pl'O..;. 
longer' autant que. possible' cet état profondément 
contradictoi.i·e' en. écartant, de toutes leurs forces' une 

· vt•àie. rénovation spéculative, que nos géomèti·e~ s;atta­
cheront de plus en plus, sans s'inquiéter d'ailleurs , en 
aucune manière, des graves dangers sociaux que doit 
nécessaireinen t ·offrir cette prolongation artificielle de 
l'intenègne • spirituel. I.e lecteur peut ainsi concevoir 
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déjà que la résistance spontanée du milieu scientifique 

actuel à mon action philosophique n'offre rien d'essen­

tiellement fortuit ou pers ou nel, et qu'elle se développera 

désormais, avec une énergie. croissante, soit à mon 

égard, soit cnve1·s mes collègues ou mes successeurs, à 
mesure que la nouvelle philosophie tendra directemcn t 

vers son inévitable ascendant final : l'ensemble de ce 

volume ne laissera plusaucun doute sur l'intime réalité 

de mês prévisions ù ce sujet., 

D'après nue telle appt·éciation générale de la corréla­

tion nécessaire quilie aujourd'hui ma position privée tt 
la situaliou fondamentale tlu monde intellectuel, chacun 

doit· ma1ntcnant sentir combien cette p1·éface était n·ai­
ment indispensable pour placer directement, par un 

appel décisif, la suite en tièt·e ?e::s grands travaux ulté­
rieurs annoncés à la fin de ce volume,. sous le. noble· 

patr~nage d'une opinion publict~e, .non-seulement fran-
. . . ~ . : ' ' . . . . . ' . . 

ça1se, ma1s auss.t europeenne, <!Ul constitue ~non. umque 

refuge, et qui jusqu'id n'a· ja~nais failli à mes justes ré­

clamations. CeliX <{UÏ tt·ouveraient conit'n~de de cou'tinu~r 
' ' ' '· . ' ' ; ' . 

à mjoppl'imer sans me. permettre la plainte, vont pt·oba-

ble::ment se réct·iet· beaucoup contt·e le .. caractère insolite 

de ·cette sorte de manifeste, .dotitils redoutèt·ont l'effi. 
' ' ' ' . . . . . . ' ' . . . ' ' -~ ' .' " ' . - . ' 

caci.té. Qudques amis sincè1·es, .twp timides ou trop · 

superfidels:, craind1·oot, fileur tcmr, que celte lutte clan· · 
get·euse.,. en appa1:ence si iuégale, r!e· détermine contre 

moi·.Ia funeste réaction de p~issantes ani~osités, sous le 
' ' ' ' . ' . . ' . " . ' ' ' ' 

je!l desquelles je ~uis immédiatement placé. :Mais, dans 
les conflits intellectuels,· où le nombre a naturellement ... ' "" ' . ,' '.: ' "--

peu ~l'importance, une)ntime combinaisondc la r~.ti~?n 
avec la morale constitue la pt·incipale force, d'après la· 

• 
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quelle un seul esprit supérieur a quelquefois vaincu , 
même pendant sa vie, une multitude académique. Ici, 
d'ailleurs, j'ose assurer d'avance que je ne serai pas seul 
contre cette masse aveugle et passionnée. Quelque soli-

. taire que soit mon existence, je sais que l'élite du public 
européen a déjà nettement témoigné, surtout en Angle­
terre et eri Allemagne,. par ses plus éminens précurseurs, 
son indignation spontané~': contre les entraves pel·son­
nelles qu'éprouve mon essor légitime, quoique-ces nobles 
sympathies reposent encore sur une insuffisante connais-. . 
sance de mes embarras privés. Les lecteurs les plus étran-
gers aux débats que cette préface a caractérisés compren­
dront aisément qué les trois 1n·emiers volumes de ce 
Traité, tous relatif.q aux diverses sciences existantes, con­
statent évidemment une haute aptitude didactique, 
quand même elle n'eût pas été directement démontrée 
par le concours spontané des expériences les plus déci­
sives : ils apprendront avec surp1·ise qu'ou ait osé me 
refuser jusqu'ici, à ce sujet, une s~tisfactiou méritée, 
si pleinement conforme à l'ensemble de ma double car­
rièt•e, spéciale ou générale. 

Tous ceux: qui auront suffisamment apprécié les justes 
plaintes que je viens d'exposer SUl' ma situation J>erson­
nelle sentiront, sans incertitude, ce que je dois ici 
hautement demander , en transportant désormais sous 
les yeux du public des luttes jusqu'ici contenues dans. 
l'ombre des conciliabules scientifiques. Je n'exige nulle­
ment que mon existence. privée soit changée ni même 
élargie, mais seulement à la fois adoucie et consolidée. 
Sou état présent, s'il était moins pénible et moins pré­
caire, suffirait à mes besoins essentiels, et même à mes 

'rOME VI. 
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IJOÛts principaux. Quant aux prévoyances de la vieillesse, 
si jamais il y a liett, la nation française saura sans 
doute y pourvoir spontanément. Mais je demande surtout 
que mes ressources matérielles .ne soient pas livrées 
cliaqne année au despotique .arbitrage des préjugés ct 
des passions que mon essor. philosophique doit naturel­
lement combattre avec une infatigable énergie, comme 
constituant désormais le p1·incipa1 obstacle à la réno.va­
tion intellectuelle, condition fondamentale. de la réHé-.. 
nération sociale. Or, à cet égard, sans attend œ ni solli~ 
citet• directement aucune t:eclification reglementaire ' la 
crise que je viens de pt'OVO([UCl' ainsi dans ma situation 
personnelle va neces~ail·emént, quoi qu'on fasse, devenir 
pleinement decisive. en l'un ou l'autre• sens,; ctu·, si, mal­
gré cette loyale manifestation publique, .les prochaines 
réélections annuelles confirment, sa ils aucune; difficulté, 

ma douhle position· polytechnique, je serai, par . celà 
seul, suffisamment aÙtorisé à reg~rder, d'un aveu. una- ' 
nime, cette formalite, d'ailleurs absut·de, co mm~ ayant 

·cessé enfin d'offrir envers moi aucun. dange~ essentiel:: elle 

ne pet·m~ttra plus à personne d'osèr m'offrit·, presq,Ù.'à 
titre de gt·Ace, cette confit•matiou périodique, qui ne sera · 
plus vraiment facultative·. Au cas, contraire' je sais, asl).eZ 
ce·qui me resterait à faire poul' que la: suite. de mon éla-:­
boration philosophique souffrit le moins possible de cette 
infâme iniquité finale. · 

' .· .. · 

· Le but de cette préface étant ainsi convenaqlemeu.t 
atteint, je crois devoil' utiliser . l'occasion: qu'elle· me 

fournit d'indiquer sommairement, suivant la coutume' 
aux lecteurs les plus attentifs, quelques renseignemêi1s .· 
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accessoires sur le molle invariable tle préparation et 
d'exécution qui a présidé à la longue composition que ce 
vol mue termine, afin de faciliter une équitable apprécia­
tion, en se plaçant mieux. dans les conditions de l'auteur. 

J'ai toujours pensé que , chez les philosophes mo­
demes, nécessairement moins lib1·es , à ceL égard, <fUe . . 

ceux de l'antiquité, lalectm·c nuisait beaucoup à lamé-
ditation. en altémnt à la fois son· originalité et· sou 
homogénéité. En (:onséquence , ap1•ès avoi1·, ctans ma 
première jeunesse, rapidement amassé tous les matériaux 

. «JUÎ me pamissaien t convenir à la g•·ande élaboration 
.·.dont je sentais déjà l'esprit fondamental, je me suis , 
depuis vingt ans au moins, imposé , à titre d'hygiène 

. céi·éhrale, l'obliga.tion, quelf[Uefois gênante, mais plus 
souvent heureuse, de ne jamais faire aucune lecture qui 
JlUÎsse off,·ir une importante ·relation, même indirecte, 

· au sujet quelconque dont je m'occupe actuellement, 
sauf à ajourner judicieusement, selon ce principe, les nou­
velles acquisitions extérieures que je jugerais utiles. Ce 
1·égime sévère a constamment dirigé l'entière exécution de . . . 

ce Traité, où il a assuré la netteté, l'énergie, et la con-
sistance de mes diverses conceptions, quoiqu'il y ait pu, 

, en certains cas secondaires, déterminer, envers les sci~n­
. ces constituées, une appréciatÏOil trop peu conforme à 
leur état réêeiÜ, aÙx yeux de ceux qui cher~heraient en 
cet ouvrage, coutre meJ for1nelles ·explications initiales, 
de véritablesspécialités, autres que celles qui .concernent 
la science finale du développement social, qùeje devais y 
fonder ( 1). Quand je suis parvenu à cette seconde" et prin-

( I) ·1\Iême . envers cette scièncc liu ale, on a pu aisément rcconnaltrc 
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ci pale moitié de mon élaboration totale, j'ai senti que la 
rigueur de mon principe hygiénique, dont une longue 
ex périem~e m'avait pleinement confirmé l'heureuse effica­
cité, m'obligeait pareillement désormais à m'interdire 
scrupuleusement toute lecture quelconque de journaux 
politiques ou · philosophiques, soit quotidiens,. soit 
mensuels,· etc. Aussi, depuis plus de quatre ans, n'ai­
jcpas 1u réellement un seul journal, sauf la publication 
hebdomadaire de l' Académiedes Sciences tle Paris: encore 
me borné-je souvent à la table des .matières de cette fas­
tidieuse compilation , qui dégénère de . plu~ en plus 
en étalage habituel .de nos moindres vanités · aca­
démic[ues. Je voudrais pouvok ici faire suffisamment 

. sentir à tous les vrais philosophes combien un teirégime 
mental, d'ailleut·s en pleine harmonie avec ma vie soli­
taire~ peut aujourd'hui contrihuet·, en politique, à faci­
liter l'élévation des vues et l'impartialité des sentimens, 

en faisant mieux ressortit· le véritable ensemble des 
événen1ens, que doit dissimuler profondément l'îl'l'ation­
nelle· importance naturellement attachée, soit par ;Ja 

que, suhant ce régime constant, j'y ai toujours réduit autant que. pos", 
sible mes lectures préparatoires. Je n'aijamais.ln,.cn ancuneJangue, 
ni Vico, ni Kant, ni Herder, ni Hegel, etc.; je ne connais leurs divers . . . . . . ' -

ouvràges que d'api·ès quelques relations indirectes ct certains extraits 
(ortinsnffisam. Quels que puissent <ltrc les incom•éniens réels de cette 
négligence volontaire , je suis convaincu qu'elle a beaucoup contrib!lé .·. 
à fa pureté ct à l'harmonie de ma philosophie sociale. Mais, cette p}li: 
losophie étant enfin imîvocablement· constituée, je.mc propose.d'ap• .. 
prendre prochainement, à ma manière, la langue allemande,. p~Ùr · 
mieux apprécier les relations ·nécessaires de ma nouvelle nllité mentale 
~~~cc les efforts systématiques' des princiimles écoles germaniques.·· 
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presse périodique, soit par la tribune parlementaire, à 

chaque considération journalière. 
Quant au mode d'exécution des diverses. portions de 

ce 'fraité, il me suffit d'indique1· que ]es embarras d'une 
·situation personnelle,· dont le lecteur connaît mainte­
nant ·toute la gravité, ont dû m'obliger à y apporter 
toujours la plus grande célérité partielle, sans laquelle 
mon entreprise philosophique fût ainsi restée essentielle­
ment impraticable. Pour mesurer, autant que possible, 
cette vitesse effective, J'ai cru'devoir, dans la. table gé­
nél-ale ·des matièt·es , placée à la fin. de ce volume , no tet· 

. . . 
brièvement l'époqtic et la dut·ée . de chacune .des treize 
élaborations distinctes . qui ont constitué, à des inter­
valles très-inégaux, le vaste ensemble de ma composi­
tion. A cette indication caractéristique, je dois d'avance 
ajouter ici que, pressé par le temps, je n'ai jamais pu 
récrire aucuue partie quelconque de ce long tt·avail, qui 
a toujours été impt•imé sur mon bt·ouillon . original, 
dont la transcription eût au moins doublé la durée de 
mon exécution:Heureusemeut que, pen disposé, de ma 
nature, à rieu écriœ avant .une pleine maturité, ce premier 
jet s'est tt·ouvé 'constamment assez net pour permettre 
aisément, sans la moindre réclamation, ·l'opération ty­
pographique, que j.e n'ai d'ailleurs ralentie par aucuu 
t•emaniement ultérieur. Ces divers renseignemens secon­
dait·es pourront, j'espère, susciter quelque indulgence 
pour les impel'fectious littéraires d'une telle composi-
tion. · 

En terminant cette préface inusitée, que ma position 
exceptionnelle rendait, j'ose le dire' _indispensable' je 
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dois rassurer d'avance tous ceux. ·qui s'intéressent à la 
plénitude et à la pureté de mon essor ultérieur, en leur 
déclarant enfin que je ne laisserai jamais prendre à per­
soune Je funeste pouvoir de troubler, par aucun.e vaine 
polémique, une haute élaboration philosophique, déjà 

. assez entravée naturellement, soit d'après la brièveté de 
ma vie, soit en vertu des graves exige!l~;es de ma situa­
lion personnelle. ·Ayant ici suffisamment exposé des 
explications qu'il fa Hait une fois présenter, rien ne pour.ra 
me déterminer à 'répond1;e aux. récriminations quel,con­
ques que ce ·volume· extrême va sans doute soulever. 
Je connais tontè la valeur de l'initiative philosophique , 
ct je saurais la maintenir avec énergie' quand anêmema 
vie p1·ofondément solitaire· ne·· me préserverait pas spon· 
tanémcnt, à cet égard, des tentations ordinaires •. · 

. . . Paris, .le rg j nillet 184'l. . 
• . . 


